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de cinq mois dlans nos provinces, vient de donner, en connaissance

de cause, une opinion qu'il nous fait plaisir de coî±sigî:er ici.' Cette

opinion est celle dl un homm~e tout àl fait compétent et dýsintéreýsé?

(lui parle de choses vues et étudiées sur place.

D)ans une conférence du 18 avril àX Ký Unon(f/oliqve de Mont-

réal, en présence d'un nomibreux auditoire eoinl'(sé d'nne élite de

citoyens désireux ùe se renseig-ner sur l'Ouest, 1*l. rci able I (ui 5

Beaubien a encouragé nos compatriotes àX venir étudicr les a

ges que leur offL'e cotte partie du domaine national.

Après avo*r longue ment relaté, en une agréable causerie, les

choses qui ont le plus fixé son attention au cou rs de son voyage, le

conférencier jeta un coup d'oeil rapide sur le passé et l'histoire des

premiers établissements du Nord-Ouest dus aux découvreurs carilt

diens-français et aux missionnaires catholiques, et menti a le doigt de

la Providence marquant l'oeuvre de liotre destinée comme race Elle

toute l'étendue de notre-vaste territoire. Puis, faisant un appel ch5

leureux nux compatriotes des Etats-Unis comme de la province de

Q uébec, il résuma toute sa pensée dans cette phrase d'un patriotiV3De

large et éclairé: Aî*ions notrelproince, cooiin-u onèseron.

iitt'ý i)oitî le bic0 <le tout le poys, mlQâ cherchonS à, é&nde /ifl<ve

ence3ýI dle notre race dan les no 'lelrob e n ncU aedl

grou/n meunt <lUt se(ïpI<is (l nlotre j>OPyVltwn fiwjqwaise et (,tlqý

xelo les te,.restfertilss dle l'Ouestea.,din

Nous faisons des voeux pour que ce-s paroles si sincères et $1

autoriséos soient entendues et comprises par ceux àX qui elles 8

dressent et qu'on cesse de combattre le mou vemnent I)atriotiqtiequ,

elles préconisent.

LA T'OLEANiC-E PROTEWSTANÎTE !.

UN- OUVRAGE A L'IRE.

Nus signalons à l'attention de nos lecteurs un ouvrage très 1

p:>rtitt p)ublié à [Paris, i. lat librairie Saint-Paul, f3, rue Casette

par NI. lo Chanoine E. Camut. Cet ouvrage, intitulé La 1oé'~

Pe0te tne I!,a été recommandé pnr Les Uocheg roisde-sea P ti-

mièra édition. Les approbations et félicitations multip'les reçues .io 6

l'auteur l'ont engagé AX en publier une deuixièmte,-Ipuis une Irolsî/

éditon.C'et cttetrosiëe éitin, onsdérbleentaugefléel
ditin.vC's cete trisirème édiicommndrablenement Deg 000

que nous aon ll plii.d.0,i~adrU
4 etmnt i

breux faits nouveaux corroborent la thèse de 1 auteur et montrelit t

toléran1ce des protestants, en faisant ressortir les mensonges hie

(lues dont se sont rendus coupables protestants et libres.P ~it
au sujet de ha prétendue intolérance des catholiques. Un ride i

de la guerre (les Camisards a été inséré dans le corps de


